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RESUME 

  

Le système agroforestier à base d’anacardier est très dynamique mais fortement influencé par 

plusieurs facteurs sociaux dont l’importance varie d’une zone à une autre. Cependant, depuis leur mise en 

place, peu d’informations existent sur la situation de la ressource. L’objectif de cette étude est d’analyser la 

situation actuelle des plantations d’anacardiers dans les principales zones de production du Cameroun 

septentrional. Les données relatives aux caractéristiques socio-économiques des producteurs d’anacarde ont été 

collectées dans le Cameroun septentrional à l’aide d’un questionnaire. Il ressort de cette enquête que 98,04% 

des planteurs d’anacardier sont des hommes contre seulement 1,96% pour les femmes. Une proportion de 

68,63% des enquêtés déclarent avoir des superficies de champs comprises entre 0 et 0,5 ha, seulement 3,922% 

ont 10 ha et plus. Les activités liées à la filière anacarde est rentable pour les enquêtés (90,2%). Le test 

ANOVA, des données dendrométriques révèle des différences significatives du diamètre au collet (P=0,000), 

du DHP (P=0,000001) et de la hauteur (P=0,000484) entre les différentes zones étudiées. Le test ANOVA ne 

révèle aucune différence significative (P=0,24) du recouvrement entre les zones. Toutefois, une valorisation de 

la filière par le gouvernement permettra aux producteurs d’améliorer considérablement leurs plantations et par 

conséquent, le niveau de revenu des producteurs. 
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Socio-economic characterization of the large cashew production basins 

(Anacardium Occidentale) and behavioral study of their populations in 

Northern Cameroon 

 

ABSTRACT 

  

The cashew-based agroforestry system is very dynamic but strongly influenced by several social factors 

those importance varies from one area to another. However, since their establishment, few information exists 

on the situation of the resource. The objective of this study is to analyze the current situation of cashew 

plantations in the main production areas of northern Cameroon. Data relating to the socio-economic 

characteristics of cashew producers were collected in northern Cameroon using a questionnaire. This survey 

shows that 98.04% of cashew planters are men compared to only 1.96% for women. A proportion of 68.63% of 

the interviewed declared that they had areas of fields between 0 and 0.5 ha, only 3.922% had 10 ha and more. 

The activities linked to the cashew sector is profitable for the farmers (90.2%). The ANOVA test of 

dendrometry data, reveals significant differences in the diameter at the neck (P = 0.000), the DHP (P = 

0.000001) and the height (P = 0.000484) between the different areas studied. The ANOVA test reveals no 

significant difference (P = 0.24) in the overlap between the zones. Taking these factors into account will allow 

sustainable management of the system. the government’s supply chain will allow producers to significantly 

improve their plantations and therefore the level of income generated of producers. 

© 2020 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

L’anacardier, Anacardium occidentale 

L., appartient à la famille des anacardiacées. Il 

serait originaire des régions tropicales du 

Brésil (Trevian et al., 2005). C’est un arbre 

qui peut atteindre une dizaine de mètres et 

dont le diamètre du tronc peut varier entre 1,2 

à 1,5 m (Lautié et al., 2001). Du point de vue 

pédologique, l’anacardier est une plante qui 

s’adapte à une large gamme de sols, 

notamment les sols légers, sableux, profonds 

et bien drainés, d'où son caractère rustique 

(Olossoumaï et Agbodja, 2001). Outre les 

fruits que sont la noix et la pomme de cajou, 

la plante fournit une gamme de produits 

secondaires. La noix de cajou au sens 

botanique du terme, est le vrai fruit de 

l’anacardier. C’est un akène de couleur grise 

ou brun gris à maturité, réniforme et mesurant 

en moyenne 2,7 cm de long sur 2,1 cm de 

large et 1,6 cm d’épaisseur (Lautié et al., 

2001). L’anacardier est un fruitier dont la 

culture contribue au développement socio–

économique de plusieurs pays du monde (De 

figueiredo et al., 2001 ; Marlos et al., 2007). 

La noix qui est le principal produit 

commercial (Lacroix, 2003) est utilisée dans 

plusieurs domaines dont l’agroalimentaire, le 

cosmétique, la médecine et l’industrie 

automobile (Soro, 2012 ; Aliyu et Awopetu, 

2007). Il est aujourd'hui largement cultivé 

dans toutes les zones tropicales, comme en 

Afrique, aux Antilles, au Brésil, en Asie du 

Sud-Est et en Inde. Anacardium occidentale 

L. a été introduit en Afrique par les 

navigateurs portugais vers le 15éme siècle 

comme plante d’agrément et pour fixer les 

dunes (Tandjiekpon, 2005). Il participe aussi à 

la conservation de la biodiversité et à la 

reconstitution des terres de culture dégradées 

et appauvries.  Depuis 2015, la Côte-d’Ivoire 

est devenue le premier pays producteur et 

exportateur mondial de noix de cajou avec 

plus de 700 mille tonnes devançant ainsi 

l’Inde, le Vietnam et le Brésil (Kouassi et al., 

2018). Le Cameroun n’est pas cité parmi ces 

pays producteurs en Afrique bien que connu. 

Cependant sa culture est seulement propice 

aux trois régions septentrionales du pays à 

savoir l’Adamaoua, le Nord et l’Extrême-

nord. Actuellement, suite à la demande 

grandissante, sa culture s’étend à d’autres 
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régions telles que l’Est et le Centre du pays 

(Hamawa et al., 2019). De nos jours, 

l’anacardier est une culture de rente en plein 

essor et représente pour l’Afrique une grande 

opportunité à travers l’exportation de ses noix 

(Dedehou et al., 2015). Sa production 

mondiale a presque doublé en moins d’une 

décennie, passant de 2 361 384 tonnes en 

2002 à 4 152 315 tonnes en 2012 (FAO, 

2014). Malgré l’énorme potentiel de revenus 

financiers issus de la vente des noix 

d’anacarde sur le plan mondial (FAO, 2014), 

au Cameroun, la production de noix de cajou 

demeure encore très faible (Hamawa et al., 

2019). Actuellement, il existe un document 

relatif à la « Stratégie nationale de 

développement des chaînes de valeurs de la 

filière anacarde au Cameroun 2019 – 2023 » 

qui met en exergue les potentialités du 

Cameroun à produire et exporter les noix de 

cajou. C’est pourquoi, la SODECOTON 

(Société de Développement du Coton du 

Cameroun) en partenariat de longue date avec 

l'IRAD (Institut de Recherche Agricole pour 

le Développement) et avec le CIRAD (Centre 

international de Recherche Agronomique pour 

le Développement), ont décidé principalement 

de lui accorder dès lors un intérêt particulier. 

L’objectif général de cette étude est la 

caractérisation socio-économique des 

producteurs, les performances et les 

contraintes de gestion des plantations 

d’anacardiers. Plus spécifiquement il est 

question de : 

 Générer des connaissances sur les zones 

de production (superficie des plantations, 

utilisation des intrants agricoles, période 

de récolte, âge des plantations, etc…). 

 Contribuer à la connaissance de la 

variabilité interspécifique des plantations 

(paramètres dendrométriques).  

 

MATERIEL ET METHODES 

Site d’étude 

La présente étude a été conduite dans 

les deux zones agro-écologiques (la zone 

Soudano sahélienne et la zone des hautes 

savanes guinéennes) favorables à la culture de 

l’anacardier au Cameroun. Dans la zone 

Soudano sahélienne, il y a deux saisons (sèche 

et humide) (Ndong et al., 2015) et plus au 

Nord le climat est de type tropical sec 

caractérisé par au moins sept mois de 

sécheresse. Les précipitations annuelles 

variant de 500 à 1600 mm, certaines années, 

la pluviométrie atteint difficilement 100 jours. 

On observe une variation de la Période de 

Croissance Végétale (PCV) en fonction de ces 

pluies. Dans la zone des hautes savanes 

guinéennes où il pleut plus longtemps, cette 

période est plus longue et peut atteindre 250 

jours (Manetsa et al., 2011). Les travaux 

présentés sont issus d’une enquête menée 

durant la période allant de juillet 2018 à 

novembre 2018 dans les départements du 

Mayo Rey (Touboro), de la Bénoué (Garoua 

3ème), de la vina (Ngaoundéré 3ème) et du 

Mayo-Danay (Yagoua) auprès des 

propriétaires d’anacardiers (Figure 1).  

 

Collecte des données 

La collecte des données s’est faite au 

moyen des enquêtes et des observations 

enregistrées dans une fiche d’enquête. Les 

enquêtes ont été menées auprès des 

populations ayant des champs d’anacardes et 

les responsables des institutions publiques ou 

privées de la zone d’étude. Deux types de 

questionnaires ont été préparés pour chacune 

des catégories des enquêtés à savoir les 

producteurs et responsables des institutions en 

charge. Les observations quant à elles ont été 

faites sur les différents sites indiqués, ce qui a 

permis d’apprécier la qualité des plantations. 

Les paramètres quantitatifs déterminés ont 

concerné : 

- Le nombre de femmes et d’hommes 

ayant des plantations d’anacardiers ; 

-L’âge des producteurs de cajou ; 

- L’âge moyen des plantations 

d’anacardier ; 

- La superficie des parcelles exprimée en 

ha et la densité de plantation ; 

-La profession des producteurs et la 

rentabilité de l’activité ; 

-Le circuit de commercialisation des noix ; 

-La fertilisation et le traitement 

phytosanitaire des plantations ; 
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-Les cultures associées à celle de 

l’anacardier ;  

- les périodes de récolte des noix ; 

L’identification et la caractérisation 

des différentes plantes d’anacardes a été faite 

en fonction des grands bassins de production 

et des champs existants. Cette démarche a 

permis de mesurer les paramètres 

dendrométriques suivants : 

- Diamètre au collet ; 

- Diamètre à hauteur de poitrine (1,3m) ; 

- Hauteur ; 

- Surface de recouvrement ; 

- Longueur de la feuille ; 

- Largeur de la feuille. 

L’ensemble de ces paramètres a été 

pris à l’aide d’un décamètre, excepté la 

hauteur qui a été mesurée à l’aide d’un 

clinomètre. 

 

Analyse statistique 

Les données d’enquêtes ont été 

dépouillées sur IBM SPSS Statistics20, 

Google drive et Microsoft Excel. Ces données 

ont permis de réaliser des histogrammes 

expliquant la distribution des paramètres 

quantitatifs sous évoqués. Les données issues 

des paramètres dendrométriques ont été 

soumises à une analyse de variance (ANOVA) 

suivie du test de séparation des moyennes de 

Turkey au seuil de 5% à l’aide du logiciel 

Statistica version 8.0. 

 

  

 
Figure 1 : Carte de localisation des sites d’études. 



B. SALI et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 14(6): 2094-2111, 2020 

 

2098 

RESULTATS  

Caractérisation des producteurs 

d’anacardiers 

En ce qui concerne le sexe, les 

données recueillies montrent que les hommes 

sont plus détenteurs d’anacardiers que les 

femmes. En effet, pour toutes les zones 

d’étude, 98,04% des planteurs ou détenteurs 

de plantations d’anacardier sont des hommes 

contre seulement 1,96% pour les femmes 

(Figure 2a). De façon globale, il est observé 

que les populations productrices ou 

détentrices des plantations d’anacardier sont 

relativement vieilles, quelque soit la zone 

concernée. Les tranches d’âges intéressées à 

la culture de l’anacardier dans les zones 

étudiées sont comprises entre 15 et 55 ans+. La 

culture d’anacardiers est répandue chez toutes 

les classes d’âge avec prédominance des 

personnes d’âge de 55 ans-Plus (45,1%). Les 

personnes de classe d’âges comprises entre 45 

et 55 ans (21,57%), de 35-45 ans (19,65%) et 

de moins de 25 ans (15,69%) (Figure 2b). 

 

Profession des personnes exerçant cette 

activité dans la zone d’étude 

D'après l'enquête réalisée, 70,59% de 

la population étudiée sont agriculteurs. 

Pendant que 7,84% sont des retraités, 3,92% 

sont des fonctionnaires et des commerçants, 

1,91% sont des étudiants et les autres exercent 

diverses activités avec un pourcentage égal à 

11,76% (Figure 3). 

 

Superficie des champs des enquêtés 

Les sondages effectués auprès des 

populations des zones d’études montrent que 

les acteurs de la filière anacarde n’ont pas de 

grandes parcelles dédiées à cette activité. Soit, 

68,63% des enquêtés déclarent avoir des 

superficies de champs comprises entre 0 et 0,5 

ha (Figure 4), seulement 3,922% ont 10 ha et 

plus. Dans ces superficies, le nombre d’arbres 

varie entre 1-10 pieds (33,33%) et 101 et plus 

(19,61%). Toutefois, les plantations 

d’anacardier ont tendance à augmenter ces 

trois dernières (2017-2020) avec l’intérêt des 

pouvoirs publics, de la recherche et des 

producteurs. 

Densité d’arbre dans les champs 

d’anacardes 

La plus grande exploitation est de 460 

ha recouvert par 12000 plants d’anacardier. 

Cette plantation retrouvée dans le département 

de la Bénoué et plus précisément dans 

l’arrondissement de Garoua 3ème
 est la plus 

vaste du pays. Le reste des densités varie entre 

19 et 198 pieds pour 0,25 à 10 ha de 

superficie.  La densité prescrite par la 

recherche de 100 plants à l’hectare n’est 

respectée sur aucun site ceci à cause des 

cultures en association que pratiquent les 

enquêtés dans leurs champs (Figure 5). Cette 

tendance de densité moins forte est 

surtout observée au niveau des plantations 

moins âgées réalisées au cours de ces 

quinze dernières années qui coïncident 

aussi avec la période où l’anacardier a 

commencé par prendre de l’importance dans 

les systèmes d’exploitation agricoles du pays.   

 

Diversité d’accession d’anacardes produites 

dans les exploitations d’anacardes 

La Figure 6 met en évidence la 

diversité des accessions d’anacardes produites 

dans les plantations d’anacardier. Il est clair 

que trois accessions sont régulièrement 

évoquées par les enquêtés. Celle de couleur 

jaune qui prédomine (74,51%), suivie du 

rouge (15,69%) et du blanc (9,8%). Une 

proportion importante de production 

s’intéresse aux couleurs jaunes et rouges soit 

(66,67%).  

 

Méthode d’obtention des semences et des 

pépinières 

Les résultats collectés dans les quatre 

bassins de production montrent que les 

semences et les pépinières utilisées sont des 

tout-venants. Ainsi, elles proviennent des 

achats (47,06%), de la production personnelle 

(45,1%) et des dons (7,84%). Quant aux 

origines des plants, (50%) émanent des 

productions personnelles, (46,88%) des achats 

auprès des pépiniéristes et (3,12%) des dons 

(Figure 7).  
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Tranches d’âge des champs d’anacardes 

des enquêtés 

Un grand nombre de champs 

d’anacardes dans les zones étudiées est 

relativement âgé, 15 ans et plus (45%), toute 

fois on retrouve des plantations qui ont moins 

de 5 ans preuve que la filière suscite encore un 

intérêt chez certains agriculteurs (Figure 8).  

 

Caractéristiques des champs d’anacardes 

La culture de l’anacarde se fait en 

grande partie en association avec d’autres 

spéculations agricoles dans les zones étudiées 

(68,63%). C’est ainsi qu’on retrouve des 

légumineuses (34,29%), des céréales 

(31,43%), des fruitiers (22,86%) et d’autres 

cultures maraichères (11,43%) dans les 

parcelles d’anacardes (Figure 9). Les 

avantages de ces associations selon la 

perception paysanne, se résument à une bonne 

occupation de l’espace agricole, une 

diversification de la production, l’obtention 

d’un double revenu, la facilité d’entretien de 

la plantation d’anacardier et le bénéfice que 

les plants d’anacardier tirent des engrais 

appliqués aux cultures annuelles. 

 

Fertilisation des anacardiers 

Au sein des enquêtés, très peu de 

producteurs d’anacardes fertilisent leurs 

champs soit (39,22%). Parmi les fertilisants 

utilisés, la fumure organique reste celle qui 

prédomine (68, 42%) dans ces champs (Figure 

10). Cette fumure est constituée pour la 

plupart de la bouse de vache décomposée 

recueillie dans les principaux sites d’élevage. 

Une proportion de 60,78% n’utilise aucun 

fertilisant, ceci pour des raisons diverses : le 

manque de moyens financiers pour acheter les 

engrais spécifiques, l’indisponibilité en 

engrais spécifique, le faible niveau de 

connaissance des producteurs sur l’utilisation 

des engrais et la détermination des besoins 

nutritionnels de l’anacardier. 

 

Traitement phytosanitaire des plants 

d’anacarde 

Les traitements phytosanitaires sont 

pratiqués à l’ordre de 52,94% sur les plants 

d’anacardes à cause des différentes attaques 

rencontrées, preuve que les enquêtés sont 

soucieux de l’entretien de leur plantation 

(Figure 11). Les raisons des traitements 

évoquées par ces producteurs sont les 

différentes attaques dues aux insectes 

ravageurs et aux maladies des anacardiers. 

Malheureusement, ils ne disposent pas d’un 

itinéraire de lutte bien définit. Pour le reste 

des producteurs, 9,84% n’éprouve aucun 

besoin pour l’entretien de leur parcelle, 

49,06% disent n’avoir aucune maîtrise dans 

l’utilisation des produits phytosanitaires et 

41,10% n’ont pas de moyen financier pour 

s’approvisionner. 

 

Périodes de récolte 

L’anacardier commence à produire des 

fruits dès la troisième ou la quatrième année. 

C’est un arbre qui peut entrer en production 

plusieurs fois l’an en fonction des variétés, 

mais surtout en fonction du climat 

(notamment la température et le climat) ceci 

dit, la grande période de production dans nos 

zones d’étude va du mois de janvier au mois 

d’avril (Figure 12), avec une abondance aux 

mois de février et mars. 

 

Association anacarde-coton 

Une proportion de 58,82% des 

enquêtés adhèrent à l’idée de pratique de la 

culture de l’anacarde en association avec le 

coton car cela pourrait leur générer un gain 

supplémentaire d’argent. Par ailleurs, le 

niveau d’association culturale avec le coton 

peut dépendre de plusieurs facteurs, 

notamment la disponibilité de terres 

cultivables, la densité des plantations et 

l’envergure des arbres. Ces raisons expliquent 

pourquoi 41,18% des enquêtés n’adhèrent pas 

à cette idée, compte tenu du problème 

d’ombrage évoqué par ces derniers ainsi que 

celui relatif au foncier (Figure 13). 

 

Acheteurs des noix 

Les noix de cajou sont à 77,14% 

achetées par des commerçants qui sillonnent 

les champs et les marchés. Par ailleurs, il est à 

noter que ces commerçants revendent ces noix 
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à des firmes qui ne se déploient pas vraiment 

dans les zones de productions (Figure 14). Le 

circuit de vente des noix d’anacardiers n’est 

pas encore maîtrisé dans les différentes zones 

étudiées, les producteurs écoulent leurs 

produits en détail. Cette manière de procéder 

ne leur profite pas, puisque les prix ne sont 

pas standards.   

 

Rentabilité de la filière anacarde 

Les activités liées à la filière anacarde 

est rentable pour les enquêtés (90,2%) car 

même si le marché des noix est encore en 

plein expansion, celui de la pomme 

d’anacarde génère pour l’instant des revenus 

non négligeables pour le producteur 

d’anacardes (Figure 15). 

 

Difficultés rencontrées par les producteurs 

d’anacardier 

Parmi les contraintes évoquées par les 

producteurs, on note un manque de soutien 

technique 94,12% (Figure 16). Plus 

spécifiquement, on note un accès restreint aux 

semences (35,29%) et aux plants (27,45%) de 

bonne qualité. Autre paramètre tel que 

l’accessibilité aux terres a été évoqué 

(37,25%). 

PARAMETRES DENDROMETRIQUES 

OBSERVES DANS LES PLANTATIONS 

DE QUATRE SITES ETUDIES 

Caractéristiques dendrométriques des 

plantations 

Dans les zones étudiées, le diamètre 

au collet a varié de 0,34 ± 0,30 à 1,36 ± 0,09 

m. Elle est maximale dans la zone de 

Garoua (1,36 ± 0,28 m). Par contre le DHP a 

oscillé entre 0,28 ± 0,02 et 1,06 ± 0,09 m 

avec une valeur élevée enregistrée dans la 

zone de Garoua. La valeur la plus élevée de 

la hauteur a été enregistrée dans la zone de 

Garoua (12,61 ± 0,97 m). Le test ANOVA 

révèle des différences très significatives du 

diamètre au collet (P=0,000), du DHP 

(P=0,000001) et de la hauteur (P=0,000484) 

entre les différentes zones étudiées. Aucune 

différence significative (P=0,249489) n’est 

observée pour le recouvrement et la largeur 

de feuilles (P=0,156901) entre les zones 

(Tableau 1). Par contre, significatif 

(P=0,037259) pour la longueur des feuilles 

avec une valeur maximale enregistrée dans 

la zone de Touboro (12,49 ± 2,035 cm). 

 

 

 

  

Figure 2 : Genre (a) et tranches âges (b) des enquêtés. 
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Figure 3 : Professions des enquêtées dans la zone d’étude. 

 

 
Figure 4 : Superficie des champs et nombre d’arbres d’anacarde des enquêtés. 

 

 
 

Figure 5 : Densité d’arbre dans les champs d’anacardes. 
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Figure 6 : Diversité des accessions observées dans les bassins de productions. 

 

 
Figure 7 : Différentes méthodes d’obtention des semences et des pépinières. 

 

 
Figure 8 : Tranches d’âge des champs d’anacardes des enquêtés. 
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Figure 9 : Culture annuelle et pérenne associées dans les champs d’anacardiers. 

 

 
Figure 10 : Fertilisation des anacardiers (a) et types de fertilisants utilisés (b). 

 

 
 

Figure 11 : Traitement phytosanitaire des plants d’anacardes. 
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Figure 12 : Graphique représentant les périodes de récolte d’anacardier. 

 

 
 

Figure 13 : Culture du coton en association avec l’anacarde. 
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Figure 14 : Acheteurs des noix dans le circuit de commercialisation. 

 

 
 

Figure 15 : Rentabilité de la filière anacarde. 

 

 

 
Figure 16 : Difficultés techniques liées à la production. 
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Tableau 1 : Paramètres dendrométriques des anacardiers. 

 

Zones DC DHP Ha Re (m²) LongF LargF 

Yagoua 0,34±0,03a 0,28 ±0,02b 7,12±1,20a 223,94±42,61a 12,25±0,7ab 7,15±0,29a 

Touboro 0,95±0,09b 0,79±0,10a 6,99±0,79a 302,56±50,46a 12,49±0,64b 7,11±0,34a 

Garoua 1,36±0,09c 1,06±0,09a 12,61±0,97b 334,67±47,90a 10,19±0,61a 6,29±0,38a 

Ngaoundéré 0,93±0,04b 0,82±0,12a 8,99±0,71a 309,36±49,45a 12,19±0,58b 7,21±0,08a 

PValue 0 0,000001 0,000484 0,249489 0,037259 0,156901 

Les valeurs affectées de la même lettre dans une colonne ne sont pas statistiquement différentes (p > 0,05) 

DC : diamètre au collet ; DHP : diamètre à hauteur de poitrine ; Ha : hauteur ; Re : recouvrement ; LongF : longueur des 

feuilles ; LargF : largeur des feuilles. 

 

DISCUSSION 

La forte prépondérance de l’effectif 

des personnes (hommes) âgées de 55 et 

plus,  dans la création et la gestion des 

plantations d’anacardier pourrait 

s’expliquer par le manque d’intérêt des 

jeunes pour la plantation des essences 

pérennes. Cette observation a été également 

faite par Dieng et al. (2019) dans les grandes 

régions de productions d’anacarde au 

Sénégal. Par ailleurs, on note la non 

accessibilité aux terres mobilisables pour 

le long terme par cette couche de 

population ou tout simplement par le 

phénomène d’exode rural qui fait fuir les 

jeunes pour les grandes agglomérations 

(Tandjiékpon, 2005). La tranche d’âge 

majoritaire observée est proche à celle 

enregistrée par Lawal et al. (2010) qui ont 

montré que l’âge moyen des producteurs est 

de 56 ans au Nigéria. Ces résultats 

corroborent avec ceux de Samb et al. (2018) 

au Sénégal qui mentionne 51ans. Selon Mole 

(2000) repris par Ndiaye et al. (2017), les 

plantations d’anacarde sont en général sous le 

contrôle de personnes âgées entre 40 et 60 

ans. La faible proportion d’implication des 

femmes (1,96%) dans la culture d’anacardiers, 

s’expliquerait par les règles coutumières 

restrictives des droits fonciers sur les 

terres au genre féminin (Sokemawu, 

2015). Parallèlement, cela pourrait constituer 

la cause principale du sous-effectif des 

planteurs femmes dans l’ensemble des 

quatre zones d’étude. Ces résultats 

corroborent ceux de Tandjiekpon (2005) qui 

révèlent que (95 %) des plantations sont 

dirigées par des hommes contre 5% pour les 

femmes. Pour ce qui est des fonctions liées à 

cette activité, les enquêtes ont révélé qu’ils 

sont en majorité des agriculteurs (70,59%), 

ceci témoigne de leur intérêt pour la filière. 

On note le travail moins contraignant que 

nécessite l’entretien des vergers d’anacardiers 

(Koffi et al., 2019). Sur cette question, 

Adegbola et al. (2010) ont aussi montré que 

l’intérêt des paysans pour l’anacardier se 

justifie par le revenu substantiel qu’il génère. 

La superficie de la production qui va de 0-0,5 

ha est représentée par (68,63%) de 

producteurs, seulement (3,922%) possèdent 

10 ha et plus. Ce résultat est en contradiction 

avec ceux de Samb et al. (2018) qui évoquent 

que la superficie minimale est de 1 ha dans les 

régions du Bassin arachidier et de la 

Casamance au Sénégal. Ceci traduit l’intérêt 

manifeste des producteurs de cette zone par 

rapport aux nôtres. Pour y remédier, ces trois 

dernières années, quelques efforts sont faits 

par le gouvernement camerounais 

(MINADER, GIZ, ANAFOR, IRAD) pour la 

vulgarisation paysanne et la distribution de 

plants aux paysans pour la création des 

vergers. En rapport à la diversité des 

accessions, trois différentes couleurs de la 

pomme ont été identifiées sur le terrain, à 

savoir : jaune, rouge et blanc. Les producteurs 

possèdent 75,51% de la pomme jaune. 

Contrairement à Wallis et al. (2016) qui ont 

dénombré au total quatre couleurs de la 

pomme. Outre les principales variétés de 

couleurs rouge et jaune évoqués dans notre 

enquête, deux autres couleurs ont été 

observées le jaune pâle et le rouge orangé. 

En rapport à la fertilité, la majorité des 

producteurs fertilisent leur parcelle avec de la 
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fumure organique (68,42%), de même qu’ils 

sont conscients que les traitements 

phytosanitaires (52,94%) restent 

indispensables pour une bonne évolution de la 

plantation. Nos résultats ne sont pas en phase 

avec ceux de Samb et al. (2018) au Sénégal, 

où on note une absence totale de plan de 

fertilisation et de traitements phytosanitaires 

des plantations. De même l’idée d’association 

de l’anacardier avec la culture du coton a été 

approuvée par 58,82% de producteurs, ce 

nouveau système de culture pourrait entraîner 

une transformation du paysage agricole dans 

le bassin cotonnier. Cependant, l’adoption de 

l’anacarde a aussi des impacts négatifs. Au 

Ghana, Evans et al. (2014) estiment que 

l’adoption de l’anacarde exerce une pression 

sur les terres familiales et risque par 

conséquent de compromettre l’héritage 

foncier des générations futures. L’étude de 

Diarrassouba et Koffi (2015) a montré par 

contre que la baisse du prix du coton-graine 

au kilogramme et les retards de paiement des 

revenus issus du coton-graine expliquent 

également l’adoption de l’anacarde dans les 

zones cotonnières. Dans les quatre zones de 

production d’anacarde, plusieurs jeunes 

plantations paysannes en association avec 

d’autres cultures ont été observées. Ceci 

pourrait s’expliquer par le fait que 

l’association culturale permet la 

diversification de la production et des sources 

de revenus afin de limiter les risques de 

mauvaise récolte liés aux aléas du climat 

tropical. Selon Rodrigo et al. (2001) et 

Opoku-Ameyaw et al. (2003), les avantages 

de cette pratique d’association des cultures 

annuelles aux arbres, peuvent inclure le 

contrôle des mauvaises herbes et la meilleure 

utilisation des ressources cultivées. En effet, 

l’anacardier, comme la plupart des 

espèces pérennes, nécessite beaucoup plus 

d’espace pour sa culture. Cependant, la 

production fruitière nécessite une densité plus 

faible pour un bon développement de l’espèce. 

La densité conditionne le partage des 

ressources disponibles entre les différents 

arbres d’une plantation et donc le niveau de 

concurrence interindividuel (Périé et al., 

2006). Certains auteurs comme Badiane et al. 

(2005) pensent que la densité optimale, tant 

pour le développement du houppier que pour 

la couverture du sol, soit de 100 arbres ha-1. 

Au regard des classes de densités de 

plantation enregistrées, allant de 19 

pieds/0,25 ha à 12000 pieds/460ha, il peut 

être mentionné que les producteurs 

pratiquent de moins en moins des 

plantations serrées comme par le passé où 

l’anacardier était considéré comme une 

espèce forestière. Cette évolution à une 

densité plus lâche permet l’association de 

plusieurs autres cultures pérennes ou non à 

cette plante.  

La grande période de récolte pour les 

producteurs est située entre les mois de janvier 

et avril (88,24%). En effet, les fruits tombent 

de l’arbre lorsque la pomme a atteint sa pleine 

maturité et a pris la couleur caractéristique 

rouge, violet, orange ou jaune, selon la variété 

(Djaha et al., 2008). Cependant, les noix sont 

directement vendues par les producteurs aux 

commerçants. Contrairement aux producteurs 

de la préfecture de Tchamba au Togo, qui 

dénombrent trois niveaux d’activités 

commerciales. Ces trois niveaux constituent la 

chaîne de commercialisation qui se compose 

des producteurs, des acheteurs et des 

exportateurs (Sokemawu, 2015).  

En rapport aux données 

dendrométriques collectées dans les zones 

étudiées, le diamètre au collet a varié de 0,34 

± 0,10 à 1,36 ± 0,28 m. Cette variation 

pourrait s’expliquer non seulement par l’état 

sanitaire, physiologique et génétique des 

semences utilisées, mais aussi par la qualité 

des substrats utilisés et les soins sylvicoles 

(désherbage, démariage, cernage, l’arrosage, 

etc.) apportés aux plants. Ces résultats sont 

inférieurs à ceux d’Amani et al. (2015) dans 

les quatre peuplements de combretaceae au 

Niger. Le DHP a oscillé entre 0,28 ± 0,09 et 

1,06 ± 0,29 m dans les zones étudiées. Cette 

variation pourrait s’expliquer par la 

concurrence qui s’installe entre les arbres tant 

aérienne (chevauchement des couronnes) que 

souterraine (enchevêtrement des racines dans 

le sol). De façon globale, on note une 
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différence dans la dynamique de croissance en 

hauteur de l’anacardier en fonction des 

zones. La hauteur entre les zones étudiées 

varie entre 9,99 ± 2,51m à 15,61 ± 3,06 m. 

Ces résultats sont situés dans l’intervalle 7 à 

20 m obtenus par Lacroix (2003) dans les 

plantations d’anacardiers du Benin. D’autres 

auteurs mentionnent que les hauteurs de 

l’anacardier comprises entre 4 et 14,5 m 

(Djaha et al., 2014). Au regard de ces 

données, la performance de croissance en 

hauteur observée dans les zones d’étude 

pourrait s’expliquer par les caractéristiques 

génétiques des souches d’anacardier 

introduites au Cameroun septentrional ou par 

une adaptabilité de ces souches aux 

conditions écologiques (Djaha et al., 2012) 

du pays. La valeur la plus significative de la 

hauteur enregistrée dans la zone de Garoua 

(15,61 ± 3,06 m) pourrait s’expliquer par les 

conditions agro écologiques favorables au 

développement en hauteur des individus 

d’anacardiers issus de cette zone. Selon Djaha 

et al. (2014), le développement en hauteur 

des individus d’anacardiers peut aussi 

s’expliquer par les caractéristiques 

physiques et chimiques des sols. Le 

recouvrement des anacardiers dans les zones 

étudiées n’a pas varié. L’analyse de la 

dynamique de recouvrement de l’anacardier 

montre une tendance au développement latéral 

de l’espèce. Le taux de recouvrement explique 

le fait que la plantation influence le type mis 

en place par les producteurs et justifie le fait 

de la rareté d'associations de culture dans les 

plantations à anacardier et la baisse du 

rendement des cultures associées. Les valeurs 

élevées des écarts types s'expliquent par le fait 

qu'il y a une diversité de gestion de la 

structure des anacardiers. La longueur et la 

largeur des feuilles des anacardiers entre les 

zones étudiées sont semblables. C’est dire que 

plus il y a de l’espace autour de l’anacardier, 

plus le développement latéral est important 

(Tandjiékpon, 2005). Il est clair que la filière 

anacarde regorge beaucoup de potentialités 

pour le développement agricole du Cameroun, 

plus précisément dans la partie septentrionale. 

 

Conclusion  

Rendu au terme de ce travail, qui avait 

pour objectif d’évaluer les caractéristiques 

socio-économiques des producteurs 

d’anacarde dans le Cameroun septentrional. Il 

ressort que le système agroforestier basé sur 

l’anacardier est caractérisé par plusieurs 

aspects sociaux, économiques et 

environnementaux importants. Leur prise en 

compte dans l’utilisation des espaces 

agricoles permettra une gestion durable et 

efficiente des plantations paysannes existantes 

ou à créer. Les résultats saillants obtenus 

montrent que les populations productrices ou 

détentrices des plantations d’anacardier sont 

relativement âgées et que les hommes 

constituent l’effectif dominant des planteurs 

d’anacardier. Du point de vue de la 

dynamique de croissance des arbres 

d’anacardier, il a été observé que la hauteur, le 

diamètre de la tige et la largeur de la couronne 

varient d’une zone à une autre. Les densités de 

plantation pratiquées par les producteurs sont 

également variables mais sont de moins en 

moins fortes. En recommandations, le système 

agroforestier pratiqué au Cameroun 

septentrional pour la production de 

l’anacardier nécessite des améliorations pour 

sa durabilité. Le premier élément important à 

corriger est le droit d’accès aux terres 

cultivables pour la culture des plantes 

pérennes comme l’anacardier. Cet aspect 

permettra à toutes les couches de la 

communauté (jeune et vieux, homme et 

femme, allochtone et autochtone) de 

contribuer à la création et à la gestion des 

agroforêts à base d’anacardiers. 
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